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Jls croient que rien n'ar= 
rivera parce qu'ils ont 
fermé la porte, et ils ne 
savent .pas .qu'il arrive 
toujours quelque chose 
dans les âmes, et que 
le monde ne finit pas 
aux portes des maisons. 

MAURICE MAETERLINCK (Intérieur). 
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PRESIDENT WILSON FAIT DU " FOOTING " APRES UNE SÉANCE DE LA CONFÉRENCE' 

LE PRÉSIDENT SORT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
BU lendernain de son arrivée inoubliable et de l'accueil triomphal qui lui fut réservé par ia population I ^

e
 paris, M. Woodrow Wilson confia à des représentants de la presse qu'une telle réception l'émouvait 

Beaucoup. "Toutefois, ajoutait-il, je serais reconnaissant aux Parisiens de me laisser circuler désormais 

M. WILSON SUR L'ESPLANADE DES INVALIDES M. WILSON TRAVERSE LE PONT ALEXANDRE-III 
en simple promeneur". Le président a commencé de réaliser son désir. Hier, après la Conférence, en a pu 
le rencontrer rentrant à pied à l'hôtel Murât, accompagné d'un secrétaire et suivi d'un détective. Peut-
être les passants n'ont-ils pas paru aussi indifférents que le souhaitait M. Wilson, mais ils s'y feront. 

AUX INVALIDES PETITES LORRAINES A LA STATUE DU MARÉCHAL NEY t PRISE D'ARMES 
1 umK!^~: 

5 fr. la li| 
istance avec di 
Paris (!5<). Ees 

CLASSES M-îl 
5 faibles, rend.-
• la nouv. niêtn< 
chambre, sans|] 
)r jour, pour ci 
saine et dérèû! 
e gratis c. tlràji 

: TRAYAS (VA 

S fr. !àB^ 
Sphalose. Braï 
ouse, RarrUMiçBjr^"""»» 

:EZ VOS PILES 
par le FEJfflj 

;e le courant, 
alternatif et 
JAMAIS- -Ji.Ot» 
n service. Depjj 
chez électriclfl) 

<tice franco 
, ing'1', 38, Bd SiM 
ntresol), Paris ■ 

LE GÉNÉRAL MONIER DÉCORE 
LE CAPITAINE BOUCHARDON 
capitaine Bouchardon a reçu la rosette 

officier de la Légion d'honneur au cours 
la dernière prise d'armes de la guerre. 

AU MILIEU DES FILLETTES VÊTUES DU COSTUME LORRAIN, ON RECONNAIT LE GÉNÉRAL DE MAUD'HUY 
ET M. PREVEL, MAIRE DE LA VILLE DE METZ ^ ,,„,„„. 

La société "Les Enfants de Metz de Paris" s'est rendue en pèlerinage dans la bonne ville lorraine. Une délégation de la 
" Lorraine sportive", drapeau en tête, accompagnait les visiteurs à traversées rues de Metz. Une manifestation émouvante 
eut lieu au pied de la statue du maréchal Ney. M. Prevel, le maire de Metz, prit la parole, célébrant le vaillant soldat. 

LE LIEUTENANT MORNET DÉCORÉ 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Le commissaire du gouvernement près le 
conseil de guerre a été fait chevalier de Ta 
Légiond'honneur dans lacour des Invalides. 
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GUITRY DANS SON DERNIER ROLE 
ans " Pasteur ", la nouvelle pièce de son fils, 
' Lucien Guitry s'est composé de façon saisissante 

' tête caractéristique du savant. — Ph. Gerschell. 

LE MINISTRE ÉTUDIE LE MÉCANISME D'UNE PIÈCE LOURDE ALLEMANDE 
M. Lloyd George aime beaucoup Versailles. Au cours des séjours qu'il fit à Paris durant la guerre, le 
président du Conseil britannique alla fréquemment» déjeuner dans la ville des rois. Lors de sa dernière 
promenade, il s'est particulièrement intéressé aux canons qui ornent la • grande cour du palais. 

GÉMIER DANS "LE MARCHAND DE VENISE" 
Le célèbre artiste vient de retrouver dans le rôle 
du juif Shylock du "Marchand de Venise ", au 
théâtre Antoine, son grand succès de la création. 
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M. //enr/ Lichtenberger, professeur à la Sorbonnè, 
nous dit ce qu'il faut entendre par l'expression 

" Reich et quelles destinées il prévoit 
pour l'Allemagne nouvelle. 

Lorsque les journaux allemands ont 
parlé, ces jours-ci, du projet de Consti-
tution pour la nouvelle Allemagne, qui 
à été élaboré, le 15 et le 10 janvier, par 
le Conseil des ministres, et qui doit être 
soumis à l'approbation de l'Assemblée 
naliorrtile élue le 19 janvier, ils ont em-
ployé pbur désigner le futur Etat alle-
mand l'expression de Reich, dont la tra-
duction française est Empire. Or, il im-
porte beaucoup que cette expression ne 
produise pas, chez le lecteur français, 
un malentendu. Ln Empire est, pour 
nous, un Etal régi par un empereur. Dès 
lors, quand nous entendons parler d'une 
Constitution pour VEmpire allemand, 
.nous nous demandons instinctivement 
si Ton n'envisagerait pas, chez nos enne-
mis, Une restauration impériale, et si 
Ton ne se disposerait' pas à replacer 
Guillaume II ou quelque autre souve-
rain à la tête de l'Allemagne. Rien n'est 
plus erroné' qu'une pareille supposi-
tion. Un Etal régi par un empereur st 
dit en allrmand non pas Reich. niais 
Kaiserreicli. Le mot simple Reich dési-
gne l'ensemble du territoire fédéral, par-
opposition aux Etats particuliers. 

il ne peut y avoir à cet égard aucune 
'équivoque possible pour un Allemand. 
La fondation du Reich a bien coïncidé 
pour eux avec la restauration de la di-
gnité à! empereur allemand en 1871. 
Si ai s elle est, pour eux, essentiellement 
Je résultat du mouvement qui a fait 
l'Unité allemande : il y a eu un Empire 
le jour où, au-dessus des- Etats parti-
culiers autonomes et jaloux de leur sou-
veraineté, il y a eu une autorité centrale 
capable de gérer les intérêts collectifs 
de la nation et possédant un pouvoir 
effectif. L'Allemagne forgée par Bis-
marck n'était plus une simple fédéra-
Lion d'Etals indépendants, mais une ro-
buste monarchie militaire à peine plus' 
décentralisée que les autres Etats euro-
péens. Or. c'est cette solide unité de 
l'Empire à laquelle tiennent les Alle-
mands, qu'ils soient d'ailleurs monar-
chistes ou socialistes. 

Il ne faudrait pas s'imaginer., en effet, 
que les socialistes soient hostiles à la 
centralisation. Ils considèrent au con-
traire qu'elle est une conséquence né-
cessaire et normale de l'évolution géné-
rale, un aspect de la gra,ndc loi de con-
centration qui régit le capitalisme. 
L'évolution tend à substituer à la mul-
tiplicité des petits Etats une oligarchie 
de vastes groupements d'Etals, tout 
comme elle tend, dans l'industrie, à 
substituer à la multiplicité des petites 
usines concurrentes une oligarchie de 
puissantes entreprises, de gigantesques 
cartels. Sans doute le capitalisme de-

M. NAUMANN 

proposé par le parti démocratique alle-
mand comme candidat à la présidence de 

la République. 

meure, sous toutes ses formes, aux yeux 
des socialistes, fidèle à l'esprit qui 
l'anime : il maintient dans l'univers la 
concurrence, l'égoïsme, la haine, et doit 
donc être condamné. Le socialisme tend 
nécessairement à l'internationalisme et à 
la socialisation des moyens de produc-
tion, et réprouve donc l'impérialisme 
comme il réprouve les cartels.Seulement, 
il se trouve en présence de ce fait que 
l'impérialisme, comme l'organisation des 
cartels, est un stade nécessaire de- l'évo-
lution capitaliste. Ce fait, il doit le re-
connaître et en tenir compte, sans d'ail-
leurs l'accepte!- ni le tenir pour définitif. 

Il résulte de là que les socialistes ma-
joritaires allemands, actuellement au 
pouvoir, n'ont pas fait aux grands pro-
jets impérialistes qui hantaient les ima-
ginations allemandes avant la guerre 
une opposition de principe irréductible. 
Sans doute l'Europe centrale que rêvaient 
les impérialistes et que définissait 
naguère Naumann ne leur apparaissait 
nullement comme un idéal. Ce que les-
impérialistes préparèrent là, ce n'était 
pas du socialisme, mais un cartel. Or, le 
cartel n'est pas un idéal socialiste ; c'est 
une forme perfectionnée de l'exploita-
tion capitaliste. Mais c'est, tout de même, 
aussi une forme d'organisation qui vaut 
mieux que la concurrence anarchique 
Il en est de même de l'Europe centrale. 
Ce n'est pas la réalisation de l'Etat so-
cialiste, et il n'y a pas lieu de l'accueil-
lir avec des cris d'allégresse. Mais c'est 
une forme d'organisation économique 
supérieure à, t'individUalisme national 
d'avant la guerre. Dans ces conditions, 
les socialistes se sont déclarés en prin-
cipe favorables au projet de. l'Europe 
centrale. Et, pour la même raison, ils 
préfèrent une Allemagne une et forte 
à une fédération amorphe et inconsis-
tante de petits États autonomes, ou sur-
tout au retour de l'ancienne 
qui a. si longtemps condamné 
mu' ii l'impuissance. 

Hostiles à l'émietbement de 
gne en petits Etats, les socialistes n'onl 
en revanche aucune répugnance à mor-
celer la Prusse. La prépondérance exor-
bitante exercée en Allemagne par la 
Prusse constitue, en effet, le principal 
danger qui menace le régime démocra-
tique. Il y a, dans ces conditions, tout 
profit.pour eux à affaiblir l'hégémonie 
prussienne, à émanciper les Elals par* 

anarchie 
l'Allema-

YAllema-

ticuliers et l'Allemagne, elle-même, 
d'une tyrannie qui ne s'est imposée na-
guère que par la force des armes et qui, 
même jusqu'à ces dernières années, 
soulevait des résistances dans bien ues 
contrées de l'Allemagne, notamment en 
Bavière ou dans la vallée du Rhin. Le 
projet de réforme constitutionnelle pré-
voit donc que les territoires peuplés de 
plus de deux millions d'habitants pour-
ront se constituer en Etats libres, si bien 
que la Prusse se trouve scindée par là 
en huit on neuf petits Etals et se voit 
dépouillée du même coup de tout le pres-
tige que lui conférait sa masse. 

Gela ne signifie d'ailleurs nullement 
que ['Empire verra son importance di-
minuée. Bien au contraire. Dans l'an-
cien Empire la puissance réelle appar-
tenait à la Prusse et à ses 'représentants. 
Dans la nouvelle Allemagne, la lJru:-se 
se trouvera détrônée. -Mais rien ne fait 
prévoir que l'autorité du pouvoir cen-
tral doive être sacrifiée. Par son projet 
de division territoriale, le gouvernement 
poursuit divers avantages. D'une part, 
il satisfait à bon compte le goût d'auto-
nomie que manifestent certaines popu-
lations el leuri 
l'égard de Berlin 
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particulier le. f 
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Ia question, des rapports 
l'Etat. Mais rien n'ih-
'essentiei, au point de 

vue militaire, politique, diplomatique, 
financier, etc., le pouvoir central abdi-
que en quoi que ce soit vis-à-vis des 
Etats particuliers. On peut prévoir, tout 
au contraire, qu'il se sentira bien plus 
libre et plus fort vis-à-vis des huit ou 
neuf petits Etats entre cpii la Prusse se 
trouve répartie qu'il ne l'était vis-à-vis 
de ranciennOjPrusse. 

Ne nous faisons donc pas d'illusions. 
La nouvelle Allemagne ne sera 'pas 
moins centralisée que l'ancienne. Nous 
n'y verrons pas refleurir le particula-
risme séparatiste de jadis. Les Alle-
mands ont trop bien appris que, seule 
l'unité fait la force. Ils ne l'oublieront 
plus. Ce n'est pas à dire, cependant, que 
le morcellement de la Prusse soit chose 
indifférente pour nous. Il aura pour con-
séquence à peu près certaine un affai-
blissement considérable du patriotisme 
prussien, ou, plus exactement, de l'es-
prit prussien. Il y a des chances pour 
que cet esprit prussien, qui, depuis cent 
cinquante ans, a gagné tant de terrain, 
et a fini par exercer une telle domina-
tion en Allemagne, reperde en grande 
partie ses gains, le jour où les fonction-
naires brandebourgeois ou ponièranicns 
n'exerceront plus leur autorité dans 
toutes les provinces. Souhaitons que 
cette éclipse de la Prusse soit durable, 
et que la nouvelle Allemagne soit défi-
nitivement libérée de cette emprise qui 
lui a été si néfaste. Ce serait là un avan-
tage considérable que le nouveau régime 
pourrait apporter à la France et au 
monde. 

Henri LICHTENBERGER. 

Notre Hotte marchande 
libérée le T mars 

Le commissariat de la marine marchande 
se dispose à rendre la liberté complète, ou 
à peu près, à la flotte marchande française. 

Tous* les paquebots, cargos mixtes et car-
gos, simples, seraient déréquisitionnés à 
bref,délai, probablement pour le i" mars 
prochain. Le commissariat do la marine 
marchande serait disposé, -dit-on, à lever 
même le préavis d'un mois qui, aux termes 
de la convention votée par les Chambres, 
doit être donné aux armateurs. 

On examine à l'heure actuelle deux for-
mules de régime transitoire à adopter im-
médiatement après déréquisition. 

Pour les affrètements, les prix miriima 
de l'affrètement en lime-charter actuelle-
ment en. vigueur seront strictement appli-
qués aux vapeurs neutres. Cependant, ipour 
ne pas priver la France do tonnage, dans le 
cas où un affrètement de vapeur neutre se-
rait refusé par la commission interalliée, 
la Grande-Bretagne, aux termes d'un ac-
cord récent, se serait engagée à nous four-
nir un vapeur anglais en remplacement. 

Il résulte de ce qui précède que . la ma-
rine marchande française revient au ré-
gime de liberté. Les frets seront taxés seu-
lement pour les marchandises dites d'Etat, 
c'est-à-dire achetées par le Ravitaillement. 
Les deux tiers de la capacité des navires 
seraient réservés à des marchandises à fret 
taxé. Le tiers restant serait donné au com-
merce libre, et les taux de fret seraient éga-
lement libres. 

Au Sénat 
M. Anton in Dubost, a prononcé hier, au 

Sénat, l'éloge funèbre de M." Huguet, séna-
teur du Pas-de-Calais, doyen d'âge do la 
Haute Assemblée dont il faisait partie de-
puis 187G, sans .interruption. 

La séance a été ensuite levée en signe de 
deuil- ■ 

Le Sénat siégera cet après-midi. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 

L'ENGORGEMENT 
DE LA GARE 

DES BAT1GN0LLES 
IL Y A LA DES TRAINS COMPLETS DE CHARBON, 

DE FARINE, DE POMMES DE TERRE 

Et c'est la crue de la Seine qui 
est la cause principale de cet 

encombrement. 
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chauffage ou de construction ; nous avons 
compté 18 wagons de « papier journal » et 
jusqu'à 90 wagons.de pommes de terre, les-
quelles, par ces temps rte gel, ne sont rien 
moins qu'on sécurité. 

Sur les quais de déchargement s'entas-
sent, pêle-mêle, tonneaux de morue, fûts 
de cidre ou de vin, jnstruments aratoires, 
caisses de toutes dimensions... 

Le fameux problème des transports, à 
défaut de ta solution attendue, àrait-il s'ag-
gravant ? 

Et nous avons posé la question à M. Jost, 
inspecteur principal de la gare des Bati-
gnolles. 

—- Il existe, ici, nous a-t-i-I dit, une gène" 
sensible depuis la crue de la Seine. La 
gare du Ôhaimpride-Mars, inondée, a été fer-
mée, et nous assurons la totalité de son 
transit. Et puis, le ravitaillement de Paris 
en charbon, la navigation fluviale étant 
interrompue, se fait entièrement par' voie 
ferrée, et c'est ici qu'ont lieu les arrivages. 
Cela représente un surcroît considérable de 
trafic qui dépasse de beaucoup la capacité 
extrême de notre gare. 

— Quelle est cette capacité, en période 
normale ? 

— Nous avons, halbituedJament, un mou-
vement quotidien moyen de 3.000 wagons. 

— Et quel est le mouvement d'aujour-
d'hui '? 

— 3.000 wagons. 
— Alors ? 
— Nous ne pouvons pas dépasser cette 

limite et, pour "faire face à*la situation ac-
tuelle, il nous faudrait ipuvoir aller jus-
qu'à 5.000 wagons par jour. Voilà pour-
quoi des trains attendent. 

AUTRES CAUSES 
— Quelles sont les causes do,cette limi-

tation: ? 
— Le défaut d'espace et de personnel. 

Nous avons dû céder à la Croix-Rouge amé-
ricaine un grand quai, où il nous eût été 
possible de décharger, 120 wagons de plus 
par jour. Quant au personnel, il nous man-
que, pour le moins, 500 agents, manuten-
tionnaires et hommes d'équipe. 

— Et la démobilisation ? 
— On nous a bien envoyé quelques hom-

mes démobilisés, mais aucun d'eux n'est du 
métier et leur rendement de travail indi-
viduel est certainement fort au-dessous do 
la moyenne. 

— Voyez-vous des causes plus générales 
à cet état de choses ? 

— Oh ! il n'en manque certes pas. Par 
exemple, la fixation maximum des expédi-
tions à 300 kilos occasionne un supplément 
insoupçonné d'écritures, des pertes de 
temps pour le pointage et une main-d'œu-
vre plus nombreuse. Un particulier qui 
veut envoyer 30 tonnes do marchandises 
confectionnera cent paquets de 300 kilos 
au lieu d'un : vous voyez tout de suite 
l'excédent de travail que cette pratique en-
traîne. 

» D'autre part, nous avons reçu un-cer^ 
tain nombre de wagons allemands, dont 
l'écartement des essieux est trop grand et 
qui, de ce fait, sont difficilement manecu-
vrés sur nos plaques tournantes. Et cela 
aussi, répété cent fais par jour,, est une 
perte de temps. 

— Les destinataires procèdent-ils, au 
moins, à l'enlèvement rapide de leurs mar-
chandises ? 

'— Non, malheureusement. Voyez nos 
quais. Il n'y a plus de place. Il faut compter 
aussi avec la crise du camionnage. Nous 
recevons 250 wagons de charbon par jour, 
tant pour la Ville de Paris que pour la So-
ciété du Gaz, et on. enlève seulement une 
centaine de wagons... 

— Dans ces conditions, les denrées fraî-
ches, comme la marée, le gibier, la viande, 
le beurre, doivent être fréquemment ava-
riées ? 

— J'apporte personnellement tous mes 
soins à effectuer, tous les matins, à la pre-
mière heure, ces livraisons délicates et, 
jusqu'à présent, j'y suis régulièrement par-
venu. 

— Et les expéditions ? 
— Elles ont lieu normalement. 
— Cette situation se prolongera-t-elle ? 
— Je ne pense pas. Avec la décrue de fa 

Seine, le trafic fluvial nous « décongestion-
nera » certainement. • '■>. 

Acceptons-en l'augure. — G. S. 

A LA CONFERENCE DE LA PAIX 

EXAMEN DÏTToRDRE DU J0(j 
DE LA SÉANCE PLÉNIÈRE DE DEMAl 

LE RÈGLEMENT DES QUESTIONS TERRITORIALES A DON1** 
A DES ÉCHANGES DE VUES ENTRE ALLIÉS 

supérieur de guerre, auquel par 
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L'ILE DE PRINKIPO, DU GROUPE DES ILES DES PRINCES, OU SONT CONVOQUÉS LES DÉLÉGUÉS 
DES DIFFÉRENTS PARTIS RUSSES 

Officiel, 23 janvier.— La réunion a\ et 
procédé à l'examen des matières à ins= 
crire à l'ordre du jour de la conférence 
plénière de samedi. 

Les questions suivantes ont été e«= 
visagées à ce point de vue : 

1° Législation internationale du tra~ 
vail ; 

2° Responsabilités de la guerre et 
sanctions ; 

3° Réparation des dommages ; 
4° Régime international des ports, 

voies d'eau et voies ferrées. 
En outre, la réunion a commencé 

l'étude de la méthode de travail à 
appliquer au règlement des questions 
territoriales. 

Le conseil supérieur de guerre se 
réunira demain vendredi, à 10 h. 30. 

Le maréchal Foch, le maréchal Haig, 
le général Diaz y assisteront ainsi que 
les représentants militaires à Ver= 
sailles des puissances alliées et asso= 
ciées. 

Le texte du communiqué d'hier, est 
très concis. Il fait néanmoins connaî-
tre qu'un progrès sensible a été obtenu 
dans l'organisation du- travail de - la 
Conférence. 

La grande question à résoudre d'a-
bord était celle de savoir la part qui 
serait donnée aux commissions dans 
l'élaboration de la paix. Cette question 
est tranchée en, ce- qui regarde les. qua-
tre points éhumëfés par le communi-
qué d'hier : pour la législation interna-
tionale du travail, les responsabilités et 
sanctions de la guerre, les réparations, 
et le régime des ports, 
et voies ferrées, des c 
ront nommées et saish 
cas pour la Sociéti 
M. Lloyd George a pris 
à l'établissement 
travail. 

On peut donc considérer 

fleuves, canaux 
OIE missions se-
ts. C'est- déjà le 
; des. nations, 
une part active 

de cette méthode de 

que, d'ores 

cinq grandes commissions 
existent. Nous croyons que les Etats 
moyens et petits y seront représentés à 
côté des grandes puissances. 

Quant aux questions territoriales, 
elles n'ont été l'objet que d'Un échange 
de vues générales dans la conversation 
d'hier.\Seront-elles, elles aussi, confiées 
à une commission ou réservées pour 
des. séances plénières qui, celles-là, 
rentreraient certainement, dans la ca-
tégorie des séances confidentielles ? Il 
n'a pas été pris de décision à cet égard. 
Si Je système des , commissions est 
adopté, il faudra encore savoir s'il y a 
lieu de nommer des commissions mul-
tiples, et combien. En tout cas, il 
n'échappe à personne que les ciucstions 
territoriales sont les plus importantes 
de celles qui devront être traitées. 

Le communiqué nous apprend, en 
outre, qu'il y aura aujourd'hui un conseil 
de guerre auquel assisteront les grands 
chefs militaires de l'Entente. L'objet de 
cette réunion est tenu rigoureusement 
secret. On peut deviner seulement que 
l'occupation de la rive gauche du Rhin, 
la démobilisation chez les Ailiés, les 
conditions et les possibilités d'un désar-
mement général après la paix, et les 
agitations, souvent poussées jusqu'aux 
conflits armés, des nationalités de l'Eu-
rope centrale, et- orientale, offrent aux 
autorités militaires de nombreux sujets 
de conversation. . 
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On se' souvient qu'une c o mini ssion )Hre ou si li 
quête a été constituée pur le m:ni.*'. , ' ■,■> 
la Justice belge dès le"7 août 1914, ■§', 
recueillir, concentrer et examiner di^B- J'01. 
manière la plus impartiale et la plus dps médecin; 
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La responsabilité 
des auteurs de la guerre 

La délégation- belge à la Conférence de 
la paix s'occupe de la question de la res-
ponsabilité des auteurs de la guerre et des 
châtiments des crimes commis par l'en-
nem. au cours de celle-ci. Des avis ont été 
demandés d'urgence à des savants belges 
spécialistes du droit des gens. 

111 est intéressant de remarquer qu'en ce 
qui concerne la Belgique la responsabi-
lité des autours do la guerre se présente 

tentive toutes' les atteintes au droitI 
gens. Les volumineux dossiers qu'ellj 
réunis constituent un réquisitoire 
able contre les auteurs des pires il 

tats commis par les Allemands au cj 
de ces quatre années de guerre. 

La mission d'enquête en Pologn 
Les huit membres de la mission intj 

liée chargés de procéder à une enquêli 
Pologne n'ont pas encore été désignés, 
sait que l'Amérique, l'empire britannij 
la France et lïtal'.e seront représa 
chacun par deux délégués, un civil el| 
militaire. Il paraît certain que les 
gués militaires seront choisis parmi 
Aciers généraux des armées alliées qui 
trouvent déjà en Pologne 

et gris, à vu 
Un message du roi de Monténé^aâmal, qu'u 
Le roi do 'Monténégro, informé des y ^0lm 

dents tragiques qui désolent actuelle, 
son pays, et désireux d'arrêter l'effui 
de sang, vient d'adresser à son peuple| 
message su.vaut 

« Je vous supplie de rester tranpl 
ment chez vous et do no pas vous oppos 
par les armes aux troupes qui chcttlœnt 
s'emparer du gouvernement de notre pa; 
J'ai reçu les plus hautes assurances 
hauts représentants des pays alliés 
très prochainement, ' une bonne occis: 
sera oAerte au peuple monténégrin 
prononcer librement sur la forme poM qui fut 
que de son futur gouvernement. pays qui n'ét 
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Pour ma 
me rangerai à cette déciston. » 

Ce message a été approuvé par la 0 
rence de la paix dans sa séance d'8 
c'est elle qui en a autorisé l'envoi al 
ténégro. 

AUTOUR DE LA CONFÉRENCE DE PRINKIR 
• •"Wv/V 

L'opinion de MM. Albert Thomas et Presta, commissaire du gouvernement 
esthonien. L'impression au Comité russe de Paris. 

On sait que, lors de son passage au mi-
nistère de l'Aranement, M. Albert Thomas 
fit un voyage en Russie au début de la 
révolution de mars 1917. Depuis, il n'a 
point cessé de suivre avec une extrême at-
tention ce qui avait trait aux affaires 
russes. Que ponsc-t-il, que pensent les so-
cialistes de la décision prise par- le bureau 
de la Conférence d'envoyer une délégation 
alliée à Prinkipo '! Il était intéressant de 
le lui demander. 

— Même après la décision que vous sa-
vez, nous déclare l'ancien mini stre, jjc ne 
puis que vous exprimer à nouveau l'opi-
nion que j'ai exposée à maintes reprises 
dans nos réunions publiques et' dans la 
presse. Il est d'abord un fait certain et sur 
lequel Chacun devrait être d'accord : au-
cune pa'ix européenne ni universelle n'est 
possible, tant que le problème russe ne re-
cevra pas une solution ferme, et cela en 
vertu même des principes, communs pro-
clamés par les puissances alliées et asso-
ciées. 

» Qu'il le veuille ou non, le monde est 
tenu- de régler la situation de la Russie. 
Car les garanties de paix que nous pren-
drons à l'ouest demeureront en grande-par-
tie vaines sii, en même temps, si, tout d'a-
bord, nous n'en obtenons pas à l'est, en 

amenant Ta Russie à reconnaître ses obli-
gations envers la Société des nations libres 
et démocrat'.ques. 

» .C'est précisément l'établissement de la 
Société des nations, fondée sur l'indépen-
dance des peuples et l'ordre dans la liberté, 
qui donne le droit et crée le devoir aux 
puissances alliées et associées d'agir sur la 
Russie. Le président Wilson a défini les 
conditions que l'Allemagne devrait remplir 
pour être admise dans la' Société des na-
ti'ons : faculté pour le peuple do disposer 
de son sort, élimination des Hohenzollern. 
De même, l'Entente devrait poser publi-
quement aux divers gouvernements de la 
Russie, y compris celui des Soviets, des 
conditions qui soient celles de toute libre 
société organisée et qui, réalisées, per-
mettraient d'admettre tout ou partie de la 
Russie dans la Société des nations. 

» Au cas 'où. lo gouvernement bolche-
vik refuserait d'accepter ces conditions, 
dont le détail reste à Axer ; s'il poursuivait 
son œuvre d'àripérialisme, do massacre et 
d'anarchie économique et sociale, l'Entente 
■pourrait et devrait aider et protéger les 
peuples qui sont ses. victimes : Polonais, 
Lithuaniens, Esthoniens et Lettons ; elle 
devrait enfui ravitailler et souteniir de 'fou-

Russes qui luttent conire 
Ve 

tes façons k 
à l'intérieur 

» Il m'est avis, par suite, conclut M. 1 
bert Thomas, que l'envoi de délégués m 
les mettre on contact avec des "représj 
tants des gouvernements russes ne ™ 
que retarder inutilement la solution 
problème russe, alors que nous n^W* 
déjà perdu que trop de temps. » — B.1 

Déclarations de M. Presta 
Le gouvernement esthonien ne se | 

vaut encore saisi d'aucune invitation 
cielile à la conférence de Prinkipo, M. M 
ne peut parler qu'en son propre nom. 
principe il est d'avis que les EsfhonJ 
ne doivent perdre aucune occasion d'$ 
ser leur point de vue aux gouvernent 
des grandes puissances, qu'ils doivent » 
se rendre à Prinkipo, sans pour cela' 
noncer à faire valoir leurs droits devad 
Conférence de la paix 

Au Comité russe de Paris 
Le prince Lvof "représente à Pa$ 

gouvernement d'Omsk, et préside au 
mité russe de Paris, qui comprend 1* 
présentants des gouvernements d'Orç 
d'Ekaterinodar, d'Arkihàngel, etc. 
prince Lvof fut également le chef dfl 
vefneiment provisoire de Russie org'"! 
ni lendemain de la révolution, , 
mars 1917. Cette .haute personnalité* 
:ie dissimulait pas, hier matin, son 
et son étonnement d'apprendre que ln. 
férence entendait nouer des relations ^ 
ceux qu'il appelle « les tyrans ». 

— Comment, disait-il, peut-on clenfL 
aux petriotes russes de se rencontrerJfl 
discuter quoi que ce soit avec les hanfl 
qui ont livré la Russie aux AMcmaa 
Hrest-Litovsk '? 

Hier matin, .une réunion présidée 
M. .Sazon'of rassemblait la plupart 
membres du Comité russe. Une autr'e-
lion eut lieu, à 5 heures, à rainbaJP 

Au cours de cette dernière consultatiffl 
prince Lvof se refusa à toute commOT 
tîon au sujet des opinions exposées fm 
autres personnalités russes, ainsi tju* 
léoi'sions ultérieures, dont ces perso! 

''•s ont envisagé l'éventualité. 

L'ENCOMBREMENT DES QUAIS : TONNEAUX DE VIN, 
ET DE SALAISONS 

DE CIDRE L'ENCOMBREMENT DES VOIES : AU PREMIER PLAN, DES WAGONS 
DE POMMES DE TERRE 

COMPTABILITÉ 
PIGÏER 

53 Rue de Rivoli 
TEL GUTENSERG 44.65 
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Pour Marcel Boulenger. 

ins 

• tnmbé le 2 novembre en partant éta^ toi jjn reflux momen. 

T^ès hommes l'avait laissé seul, en ^,1 dans la fraîcheur de 1 herbe, 
u brouillarcl du matin; vers dix heures, 
Ie u v ... ,,vnnt 1 ai ""brancardiers saxons l'avaient découvert 

Souvenait des cahots de la course, de 
utiles penchés sur lui, dune main 
arrachant sa capote, de nouveaux 

's A !m lent et dur voyage, de son ar-
irtSj

ans
 une gare bondée d'Allemands, et 

/phrase, prononcée en français: 
[l est fichu. _ , , 

n ■ tout s'était éteint autour de lui, et il 
• dormi d'un coup, comme on meurt. 

M en jj
 re

gardait les murs gris 
•lDteîLiî d'une rivière qui coulait entre de 

e ciel 

'eau d'une 
erses. H Posa sa maln sur s? P01tnne 

m mémoire, le aiguille, sur 
'a maison. 

a
 retomber avec une grimace de Il If ce A sa gauche, sur un ht de sangle, 

P fficicr français venait de mourir; à sa 
■ un autre agonisait. Il pensa que la 

B''e'
t
 t proche pour lui aussi sans doute, et 

■F1
 Us paupières pour voir encore sa mai-

■H bons parents, le petit salon tranquille 
»!SeS

0
ir on causait au coin du feu ; la cour 

■ collège' où quelques mois plus tôt ,1 se pro-
■ t déjà grave ; 1 avenue bordée de pla-
■! ù jeune soldat, il ahait avec ceux de la l» "faire l'exercice, le camp d'instruction, le WT ent lointain de la bataille, la tranchée, 
■ nvêmier combat,'le premier galon... Puis, 

tournant inlassable comme tourne 
r le cadran des heures, rejoi-

les bons parents... le salon 
* il» • hercée par la douceur des choses Jfenquilie,.. 
■il faut quitter. 

LrUbb P^Cela durait ainsi depuis deux jours. Un 
TLait examiné, pansé, et il ne souffrait pas 

t dans sa chair: simplement une lassitude 
Sensé et "le désir de ne rien entendre, puis-se aussi bien, il n y avait ici que des voix sans 
oitié et des visages ennemis; et ce qui le pré-
occupait surtout, c'était la bataille a laquelle 

blessure l'avait arraché. ^ Avançait-on tou-
■
s

o La brèche ouverte s'élargissait-elle en-
,
re

 ou si les Boches essayaient une défense 
:«enée? . 
Le troisième jour, il comprit aux regards 

K médecins qui le soignaient, aux rapides 
propos échangés, que la bataille n'allait pas 

:n pour eux, et, la nuit venue, bien que la 
ligue l'accablât, l'idée que les Français ar-
maient bientôt, peut-être, le tint éveillé long-
pps. 
Dans sa tête, le réel déjà ne se détachait 
is du rêve. Les yeux ouverts, fixant la veil-

TORPILLEUR FRANÇAIS 
COULÉ PUR UNE MINE 

. 
L'accident s'est produit sur la côte 

orientale de Tunisie. Dix-huit 
hommes manquent. 

Le torpilleur rr 323, du front de mer de 
Bizerte, a sombré sur une mine, le 22 jan-
vier après midi, sur la côte orientale de 
Tun sie, à trois milles dans le nord-est de 
rentrée du chenal des îles Kerhennah. 

Le commandant et 7 marins sont sau-
ves, f8 hommes manquent. 

Le ministère do la Marine a fait préve-
nir .leurs familles. 

Le 323, d'un déplacement de 98 tonnes, 
avait été lancé en 1901. 
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courte qui dansait, le voyage de la lune 
à tour masquée ou dévoilée par les nua-
i'oreille tendue aux murmures qu'apporte 

ent, il évoquait la béatitude des mots câ- j 
, la caresse des doigts tremblants sur sa j 
vre figure, et la joie de dire à voix basse: 

aman... maman... », car on a beau por-
un galon d'officier sur la manche, avoir 

|raîné à l'assaut des vieux tannés, barbus 
et gris, à vingt ans, on n'est encore, quand on 

Monténégf a ,mal, qu'un gamin qui cherche une poitrine 

nformé des »r y dormir' . . , .„ 
ent aetuellenBLe matin arriva, aussi morne que la veille, 
irrèlei' l'cU'iiMaintenant, les deux lits étaient vides à ses 
à son peujplejés. Il se sentit terriblement seul, et la souf-

rée se mit à lui tenir compagnie. Par mo-
nts, elle le déchirait d'appels si forts qu'il 
rdait ses draps pour ne pas crier, et que la 

leur coulait le long de ses joues en grosses 
juttes. Il envia ceux qui étaient tombés pour 

plus se relever, et ceux qui se mouraient 
la terre natale. Lui s'en allait captif. Si 

in garde, au delà des choses, une lueur de 
la forme poffl qui fut ]a v;ei j[ garderait l'odeur d'un 
iinent.. . TOys qui n'était pas le sien, et la dernière voix 

1; qui lui ferait escorte serait la voix rauque d'un 
infirmier prussien dont le pas pesant secouait 
les fioles sur la table. Il se mit à pleurer, puis 
il eut honte de sa faiblesse, et sa douleur même 
■révolta. En restant digne et brave, il ne 
■sait pas être héroïque et ne s'enorgueillis-

f guère de grands mots. Il répétait seulement 
is sa tête les noms des camarades frappés 
nt lui, tâchait de fixer les traits fugitifs 
frères inconnus aplatis dans la boue, la 

e tendue vers la nuit, ou la joue molle sur 
sillon, le cortège de ceux qui, patiemment, 
s se plaindre, pas à pas, comme u.. bon 
val appuyé au brancard, avaient tiré, de-

quatre ans, la charrue de la victoire. 
Vers midi, l'infirmier entra dans la salle 

Littont coflfre |demanda : 
Besoin de rien? 

Il répondit : « Non )), n'ayant plus la force 
rien désirer. 
L'infirmier s'efforça de sourire: 
— Demain ou après-demain, je crois que 
s allons partir... Des blessés qui arrivent... 

lucoup... ' 
H le regarda fixement: l'infirmier baissa la 

M et acheva : 
Je crois que nous reculons... 

Mais un médecin entra avec une infirmière, 
se tut. 

Sans ouvrir son pansement, le médecin Vin-
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Vous souffrez? 
Uut « oui » d'un hochement de tête. 
Le médecin prit sa main, chercha le pouls, 
^ à l'infirmière : 
7~ Vous avez vu? 

sentit leurs regards posés sur lui et me-
sa vie à leur silence. 

°n souffle était devenu court; en passant, 
ocçrnotive jeta un coup de sifflet; il serra 
lachoires parce que, maintenant, le moin-

e ûrmt blessait ses ore:lles, et aussi parce 
e„ce train qui passait évoquait, tout au fond 

ombre où il se sentait choir, des souvenirs 
."tyages heureux, de vacances ensoleillées, 
t-e silence de ces gens immobiles devant 
■^Pondait à son rêve: 

.lu ne reverras plus ni tes parents, ni 
amis, ni les chères rues de ta ville. 

, r1?. '1 se souvint du chemin parcouru de-
Juillet, des étapes doublées le cœur léger 

5re 'a charge et le soleil, du souffle qui, 
0ui

. an.t trois mois, les avait emportés à la 
[ su/te, des Allemands en retraite, des routes 
L "Jbrées de chevaux morts et de canons 
redonnés. 
Quaqd il était enfant, on lui parlait des 
Minces perdues: 
Un k ' ^'Sa'1 ^e ma'tre d'école, le bout 
cel ,suelte P°sé sur une tache grise, l'Al-
fa Lorraine : Strasbourg et Metz, Colmar 
^w'-house. 

,
ut

 es noms de villes inconnues lui semblaient 
remplis de douceur; il devinait leur ciel 

i
a
;
so

 iaye Par le vol des cigognes, et les 
L
 vi

p avec leurs toits ouatés de neige, et 
fs IV ^ .recuei'hs contant aux enfants atten-

,lstoire du pays qu'ils attendaient. Il ne 

La Chambre discute 
les dommages de guerre 
Après avoir fixé à mardi la discussion 

d interpellations do M. Paul Bénazet et de 
MM. de Ghappedelaine et Giray sur les sur-
sis et sur la démobilisation, la Chambre a 
continué hier, l'examen du projet sur les 
dommages de guerre. 

La discussion a porté tout particulière-
ment sur le montant de l'acompte à payer 
aux sinistrés lorsque l'indemnité aura été 
fixée. ' ' / !'.v'? 

Le Sénat' s'étant prononcé pour un 
acompte, do 25 0/0. M. Kilolz, ministre des 
Finances, a combattu cetto( disposition, 
montrant qu'il serait impossible de donner 
25 0/0 à tout le monde sans augmenter 
considérableiintnt la circulation fiduciaire. 

.Finalement, se rangeant à l'avis du gou-
vernement et de la commission, la Cliam-
bre a écarté par 247 voix contre 227 le 
texte du Sénat. Elle a fixé à 5.000 francs 
ta limite au-dessous do laquelle l'indem-
nité sera payée intégralement dès qu'elle 
aura été fixée. Au-dessus, on donnera un 
titre et dos acomptes au fur et à mesure.1 

La discussion continuera cet après-
midi. — L. B. 

Les dénonciateurs de Laon 
— 

Confrontation de Tocqué et Thomas 

Georges Tocqué, dit Régis Huard, a com-
paru, hier, assisté de M° Alcide Delmont, 
devant le capitaine Salanson. 

Disons de suite que Tocqué nie toute 
participation à la Gazette des Antennes, et 
toute intelligence avec l'ennemi. îl affirme 
au contraire avoir été une victime des Al-
lemands. Selon lui, réformé à Tours, il re-
gagna Laon peu avant l'arrivée des Alle-
mands. En septembre 1914, sitôt installés, 
ceux-ci s'enquièrent des journalistes pré-
sents à Laon. Tocqué était seul au Démo-
crate de Laon. 

Il fut convoqué par le policier Thomas, 
de la part du capitaine von Groth, pour se 
rendre à la koimmanoantur. Là, le capitaine 
lui offrit de se charger, dans le journal 
que les Allemands allaient créer, d'une ru-
brique destinée à démontrer que les Bo-
ches n'étaient pas responsables do la 
guerre. 

Tocqué affirme avoir refusé. C'est alors 
que les Allemands firent venir un M. Mau-
rice Meycr, représentant de la firme Man-
nessmann, lequel fonda la Gazette des Ar-
dennes, à Laon d'abord, puis à Charleville. 

Thomas a maintenu que Tocqué était 
bien un agent et un dénonciateur au ser-
vice do la koimmandantur, ainsi que d'autres 
personnes, dont il a donné le nom, et qui 
seront vraisemblablement arrêtées. 

Puis il a raconté son odyssée à "son tour. 
Né en pays annexé, aux environs de 

Saint-D.iê, de parents alsaciens, il fut 
agent de police à Strasbourg, mobilisé 
comme sergent dans l'armée allemande et 
affecté à la police de la 7° armée. 

Après la signature do l'armistice, lo 
grand quartier général allemand, à Dinant, 
le libéra, et il revint à Strasbourg. 

Là, s'étant, comme Alsacien, mis à la 
disposition des autorités françaises, celles-
ci le reprirent dans la police' française de 
Strasbourg. Mais une de ses anciennes maî-
tresses, l'ayant rejoint, l'emmena à Paris. 
Là, il retrouva des réfugiés de Laon, qui le 
dénoncèrent. Et il fut arrêté. 

En tout, Thomas maintient n'avoir fait 
que remplir strictement ses fonctions de 
par l'ordre de ses chefs. 

La prime de démobilisation 
■ M. André Faisant, rapporteur de la com-
mission d'assurance et de prévoyance so-
ciales, s'est mis d'accord avec les rappor-
teurs des commissions du budget et de l'ar-
mée pour présenter à la Chambre un texte 
commun sur le projet relatif à la prime de 
démobilisation. 

A cette somme s'ajoutera une prime de 
f5 francs ipar mois de présence effective 
sous les drapeaux en plus du temps de ser-
vice actif. 

D'après ce texte, une somme de 250 francs 
sera allouée à tous les hommes mobilisés 
pendant une période de trois mois. 

LA PHYSlONOMi: POLITIQUE 
DE L'ALLEMAGNE 

N'A PAS ÉTÉ MODIFIÉE 
L'Assemblée Constituante verra les 

mêmes parlementaires que 
le Reichstag. 

Les résultats définitifs des élections alle-
mandes sont aujourd'hui connus. Pour les 
apprécier convenablement, il suffit de les 
comparer avec les élections.qui avaient eu 
lieu, en 1912, sous le régime impérial. 

Les deux grandes nouveautés du scrutin 
de dimanche, c'étaient, avec le vote des 
femmes, l'établissement de la représenta-
tion proportionnelle et l'égalisation des cir-
conscriptions. Or, en rapprochant les chif-
fres de 19.19 de ceux de 1912, on constate 
que. si ces réformes avaient été introduites 
du temps de Guillaume IL le vote aurait 
produit presque exactement les mêmes ef-
fets. 

Dans quelle mesure la défaite et la révo-
lution se sont-elles fait sentir ? Dans une 
mesure très faible. Le seul parti qui ait 
vraiment souffert, c'est le parti conser-
vateur qui, dans l'ancien Reichstag, n'avait 
que 71 sièges, et qui n'en a plus, cette fois, 
que 34. D'abord, le découpage des circons-
erlotions, favorable à la droite, a Pris fin. 
Ensuite le désastre, l'échec de la politique 
des hobereaux et rimoopuilarité que la. 
guerre leur a value n'ont pas manqué de 
détourner d'eux un grand nombre de leurs 
électeurs habituels. 

Les socialistes majoritaires sont les plus 
favorisés : mais ils obtiennent la repré-
sentation à laquelle leur eussent donné 
droit, dès .1912, les quatre millions d'adhé-
rents que comptait la social-démocratie. Ils 
passent de 110 sièges à 161. Mais, même 
a'Vee les 2i socialistes indépendants, qui, 
depuis l'assassinat de Liebknecht, seront 
difficilement réconciiliables, Ebert etSchei-
•demann seront loin d'avoir, dans l'Assem-
blée, la. majorité absolue qu'ils espéraient. 
Les radios du gouvernement de Berlin 
étaient hier assez désenchantés. 

Le parti du centre catholique, devenu 
parti chrétien populaire, est resté sur ses 
positions : il retrouve ses 90 sièges. Avec 
les conservateurs, les .nationaux-libéraux 
et les démocrates progressistes, les partis 
bourgeois possèdent la majorité de la nou-
velle Assemblée, — où l'on reverra les mê-
mes hommes que sous Guillaume II. 

Le glissement à gauche a donc été dans 
l'ensemble assez faible. La physionomie po-
litique de l'Allemagne n'a pas été essen-
tiellement changée par la révolution. — 
J. B. 

Au groupe 
radical-socialiste 

'M. René Renoult, réélu président du 
groupe radicail socialiste, a rendu compte 
hier, à ce dernier, do l'entretien que les 
membres de son comité directeur avaient 
eu avec M. Clemenceau. Il a indiqué que 
le président du Conseil avait accueilli de 
la façon la plus favorable les vues du parti 
radical socialiste sur la nécessité de l'ins-
titution de la Société des nations, sur la 
punition des responsables de la guerre et 
des auteurs des forfaits, commis au cours 
de sa durée, sur le désarmement de l'Alle-
magne et sur l'organisation future de l'Eu-
rope qui doit permettre une diminution 
considérable du service militaire et des 
charges financières en France. 

M. Clemenceau a reconnu, d'autre part, 
le bien-fondé de la demande faite par les 
délégués du groupe relativement à la sup-
pression de mesures d'ordre militaire que 
la situation présente ne justifie plus, telles 
que l'ancienne délimitation de la zone des 
armées, le contrôle postal, l'interdiction 
des communications télégraphiques, etc. 

Le groupe radical socialiste a entendu 
ensuite M. William Bertrand, l'un de ses 
déléigués à la commission du suffrage uni-
versel, qui lui a exposé le fonctionnement 
du mode de scrutin proposé par cette der-
nière pour les prochaines élections législa-
tives — scrutin de liste départemental avec 
un seul tour ; attribution des sièges aux 
candidats ayant obtenu la majorité absolue 
•ou, à défaut, répartition entre 'les listes 
suivant un système de proportionnelle. 

M. Alexandre Varenne, président de la 
commission du suffrage universel, entendu 
tout spécialement par le groupe, a fait con-
naître les raisons politiques qui justifiaient 
cette réforme. 

Lo groupe prendra une décision au cours 
d'une réunion ultérieure. 

Ajoutons que deux amendements vien-
nent d'être déposés au- texte rapporté par 
M. Dessoye : l'un, de M. Louis Andrieux, a 
pour objet de déclarer élus, jusqu'à con-
currence du nombre de députés attribués 
à la circonscription électorale, les candi-
dats qui ont obtenu le plus de suffrages ; 
l'autre, de M. Bracke, donnerai'! aux fem-
mes le droit de vote et d'éligibilité aux 
élections législatives. 

LES BOLCHEVIKS BATTUS 
PUR LES ESTHONIENS 

A la suite de cette défaite, Trotsky 
a donné des ordres pour que 

Petrograd fût évacué. 

STOCKHOLM, 23 janvier. — {Communiqué 
esthonien de mardi soir). — Dans la di-
rection de Yamburg.et de Merro la situa-
tion est inchangée. 

Nos troupes avancent de Hehmot et Ru-
jen vers Walk. 

Un détachement a atteint la route de 
terre à Walk, coupant la retraite à 1,'en-
nemi dans la direction de Walk. 

Nos troupes avançant de Rujen ont pris 
le manoir et la garé de Piksar, capturant 
quatre mitnailleuses. 

Trotsky aurait été capturé à Narva 
BALE, 23 janvier. — On mande de Liban : 
L'Esthonie du Nord et la Livonie sont 

maintenant complètement nettoyées des 
bolcheviks, grâce à l'intervention des trou-
pes finnoises. 

Hungerbourg et Narva ont été pris. 
Trotsky aurait été fait prisonnier à 

Narva. 

Les bolcheviks évacueraient 
Petrograd 

LoxnnEs, 23 janvier. — On mande de 
Stockholm-.au Morning Post que, selon un 
message de Helsingfors, Trotsky aurait té-
légraphié à Zinovief que les bolcheviks 
seront contraints d'évacuer Petrograd sans 
combat, à la suite de la défaite subie par 
les bolcheviks sur le front septentrional, et 
de la défection d'une armée entière avec 
son commandant. 

■ Les gardes rouges, qui avaient pénétré en 
Carélie, à Saojervi, ont été repoussés et 
battent en retraite en désordre. 

STOCKHOLM, 23 janvier. — On annonce 
qu'à ila suite de la défaite essuyée dans le 
Nord l'armée bolchevik tout entière, gé-
néral on tête, s'est rendue aux troupes ré-
gulières. Après cette défection, Trotsky a 
prescrit télégraphiquement à son délégué 
à la guerre, resté à Petrograd, d'avoir à 
abandonner la ville sans combattre. 

Défaite bolchevik en Lithuanie 
STOCKHOLM, 23 janvier. — On télégra-

phie de Kauna qu'une bataille a eu lieu 
près de Kasedry (35 kilomètres do Kauna) 
entre les troupes lithuaniennes et les bol-
cheviks. Ceux-ci ont été mis en déroute 
complète, en laissant sur le champ de ba-
taille de nombreux tués et 6.500, prison-
niers. Les pertes lithuaniennes sont insi-
gniiiantes. Les troupes lithuaniennes ayant 
pris l'offensive avancent du côté de Vilna. 

Les passeports sont refusés 
aux socialistes américains 

Nuw-YonK, 23 janvier. — On dit, dans 
les milieux socialistes, que les trois socia-
listes qui avaient l'intention de s'embar-
quer jeudi, pour se rendre à la Conférence 
socialiste internationale de Lausanne, se 
sont vu refuser leurs passeports. 

Dans la Légion d'honneur 
ÏO« 

Sont inscrits au grade de commandeur 
de la Légion d'honneur les généraux de di-
vision Lebrun et Caron, ainsi que les géné-
raux de brigade Arbanère et de Saint-
Jus t. 

La fourragère 
La fourragère aux couleurs du ruban de 

la médaille militaire est conférée au régi-
ment de marche de spahis marocains, et 
celle aux couleurs du ruban de la croix de 
guerre au 42° régiment d'infanterie colo-
niale. 

NOUVELLES BREVES 
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— Les ministres se sont réunis, hier matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
En l'absence de M. Clennenceau, retenu par les 
travaux de la Conférence de la .paix, le Conseil 
a été exclusivement consacré à. l'èxamcn des 
affaires courantes. 

— Par arrêts du Conseil d'Etat, les décrets 
plaçant d'office les généraux Cadel et Cornoy 
dans la réserve sont annulés. En conséquence, 
ces deux officiers généraux sont replacés dans 
leur position précédente. 

— Hier soir, les envoyés spéciaux de la presse 
américaine à Ja Conférence de la paix se sont 
réunis en un dîner intime, au Cercle Volney. 

— Le conseil de la Faculté de Médecine de 
Paris a visité l'hôpital brésilien de Vaugirard. 
Le professeur Roger a chaudement félicité le 
médecin-chef Nabuco de Gouvea, pour l'organi-
sation modèle de ses services. 

Les exigences de l'actualité nous contraignent 
à remettre à demain la suite de : 

LA VALLÉE DE LA PEUR 
par A. CONAN DOYLE 

LES THÉÂTRES 
AU VAUDEVILLE. — " Pasteur pièce en 

cinq actes, de M. Sacha Guitry. 
L'œuvre de M. Sacha Guitry a été juste-

ment acclamée. Jamais encore l'auteur, tou-
jours heureux, du Veilleur de nuit, de Jean 
de La Fontaine et de Bebureau n'avait rem-
porté un succès de cette qualité, qui le hausse 
davantage dans l'estime, et oblige à faire, 
pour ainsi dire, l'union sacrée sur son nom. 

Qu'il veuille bien ne pas s'y tromper : ceux 
mêmes qui n'ont pas toujours accueilli ses 
précédentes pièces avec un enthousiasme com-
plaisant ou aveugle, ni parfois sans quelque 
mauvaise humeur, gardaient de le confondre 
avec les fabricants qui sont en train d'avilir 
et — c'est bien le cas d'employer ce mot — de 
saboter chez nous le bel art du théâtre. Mais 
un homme aussi doué que M. Sacha Guitry 
n'a pas le droit de ne triompher que par com-
paraison. Le royaume des aveugles est fait 
pour les borgnes, et M. Sacha Guitry a deux 
bons yeux. U devait se classer hors rang'. Il est 
classé depuis hier soir. 

Que l'enfant gâté du public — c'est le cliché 
consacré — use de son crédit, non, plus pour 
se passer sur notre dos toutes ses fantaisies, 
les unes délicieuses, les autres moins, mais 
pour nous imposer une pièce austère (où ne 
manquent d'ailleurs point de charme ni les fu-
gitifs sourires), une pièee sans femmes et sans 
toilettes, une pièce sans intrigue amoureuse, et 
que de gaîté de cœur il hasarde le casuel de 
son travail, je trouve cela, pour ma part, tout 
h fait noble, ou, comme on disait plus fami-
lièr-ement dans les couloirs, tout à fait chic. 

M. Vallery-Radot a écrit une admirable vie 
de Pasteur, son beau-père, assez ressemblante 
à ces copieuses biographies anglaises qu'ap-
préciait M. Tainc, plus ressemblante par ins-
tants à une vie de saint. C'est que Pasteur 
était entré vivant, non pas seulement dans 
l'immortalité, mais dans la légende. 

Quand on a su, dans le monde des théâtres, 
que M. Sacha Guitry tirait une pièce de ce 
livre qui n'est pas un roman, l'idée a pa ru 
bizarre. Pourquoi ? Pourquoi ne mettrait-on 
pas à la scène la chronique d'un grand homme, 
alors que l'on y met bien celle d'un roi ? 
Pasteur est, humainement, beaucoup plus inté-
ressant que Richard-III ou que Henry VI. 

Il ne restait plus qu'à taxer d'impertinence 
M. Sacha Guitry, qui se permettait de démen-
tir son étiquette et de chanter plus haut que 
sa lyre ; mais c'est le proverbe qui est imper-
tinent. On s'en doutait. La démonstration est 
faite. 

M. ' Sacha Guitry a découpé en cinq actes 
la vie de Pasteur avec une, entière naïveté. 
L'auteur de Jean de La Fontaine n'est pas 
comme M. Renaudel : il sait le français, 
et que les mots naïveté on candeur ne sont 
point des injures. La naïveté se double ici, je 
ne veux pas dire d'habileté, mais d'un art con-
sommé, et si naturel, si peu voyant, qu'il faut 
être un peu de la partie pour le surprendre. 
La mise en scène est elle-même extrêmement 
ingénieuse avec un air de parfaite simplicité. 
Il y a jusqu'à une scène dans la salle, au se-
cond acte, qui est d'un effet saisissant, et ne 
rappelle ni les revues, ni le Marchand de Ve-
nise. Mais il va de soi qu'on ne peut pas ra-
conter une pièce de cet ordre, ni même en 
analyser l'émotion. Ce qui est la grande mer-
veille, c'est qu'on aurait beau l'examiner de 
près, et avec la malveillance la plus déterminée, 
os n'y saurait découvrir ni une faute de tact, 
ni une irrévérence, ni une erreur de goût. 
Pasteur est encore, à cet égard, une excellente 
leçon de français. 

Je pense avoir vu M. Lucien Guitry dans 
tous ses rôles depuis ses débuts, et ee n'est 
pas, selon le perfide usage, son avant-dernière 
création, mais bien la dernière que j'ai cou-
tume de préférer. J'y mets peut-être un peu 
de parti pris, mais je suis bien sûr de ne pas 
me tromper cette fois. On a, en le voyant sous 
les traits et sous les vêtements de Pasteur, 
comme un vestige d'hallucination, une peur 
superstitieuse, le vague sentiment que peut-
être est-il défendu et sacrilège d'usurper à ee 
point et avec cette autorité la personne d'au-
trui. On ne trouve pas de mots pour louer un 
art aussi prodigieux ; mais Diderot, s'il reve-
nait, ajouterait un chapitre au Paradoxe sur 
le comédien. 

Ahel HERMANT. 

A LA PORTE-SAINT-MARTIN. — Reprise 
de " Cyrano de Bergerac ". 

Pour honorer la mémoire d'Edmond Ros-
tand, la direction de la Porte-Saint-Martin a 
tenu à remonter Cyrano de Bergerac, eette 
œuvre impérissable où le poète a allié le ly-
risme le plus délicat et le plus vibrant aux 
situations les plus pittoresques et les plus dra-
matiques. 

M. Pierre Magnier, qui incarnait pour la 
première fois Cyrano à Paris, a obtenu un vif 
et. légitime succès. U a exprimé avec beaucoup 
de variété les nuances d'un personnage exi-
geant à la fois de l'ampleur, de ,1a gaîté, de la 
mélancolie et de la puissance. Mlle Gabrielle 
Dorziat fut une Roxane vive, spirituelle, 
espiègle. Mût. Louis Gauthier et Praxy ont 
excellemment interprété les rôles de Christian 
de Neuvillette et de de Guirhe, et M. Jean 

Coquelin a retrouvé un chaleureux accueil 
dans Ragueneau. 

Entre le troisième et le quatrième acte, 
M. Jean Coquelin a fait valoir un à-propos 
inédit de M. Rippert, qui fut très applaudi. 
G. L. < 

Opéra. — La Salomé,, de M. Mariette, sera 
donnée prochainement à l'Opéra. Mlle Lu-
cienne Brôval, qui créa le rôle, en sera de 
nouveau t'interprète. Mlle Bréval se fera 
entendre le 29 courant dans la reprise de 
Mademoiselle de Nantes. 

Odéon. — Ce soir, 187e anniversaire de 
la naissance de 'Beaumarchais. Au pro-
gramme : le Barbier de Sévi lie. M". Blan-
card dira un à-propos .inédit de M. André 
Arnyveldc. 

Trianon-Lyrique. — La première de 
Cadet-Ro'UxseUe, onéra-comique en trois 
actes, de MM. Paul Saint et Marc Py, musi-
que de M. Félix Fourdrain, aura lieu ir-
révocablement mercredi prochain, en soi-
rée ; cet ouvrage servira, de débuts, à ce 
théâtre, à Mlle Simone Judic, petite-fille 
d'Anna Judic. 

Ceux qui s'en vont. — M. Vigneron, 
contrôleur général de la Société des au-
teurs, est décédé à l'âge de soixante-dix 
ans. 

Retour de captivité. — Jean Bourbon est 
de retour d'Allemagne, où il a subi, de longs 
mois, une dure captivité. Baryton naguère 
fêté à l'Opéra, -à l'Opéra-Coinique, au Co-, 
vent-Garden do Londres, à la Monnaie de 
Bruxelles, et à la Scala de Milan, il va re-
paraître prochainement au théâtre. 

Athénée. — Aujourd'hui, à 3 h. 30. gala 
Henry Bataille. Causerie de M. Nozière, 
avec l'éminent concours de Mimes Cécile' 
Sorel, Piérat, Robinne ; MM. Georges Grand, 
de Max, Gaillard, de la Connédie-Fraor-. 
çaise ; Mines Vora Sergine, Paulotte Pax, 
M. Roger Vincent, Mme Giilda Darthy et 
Mlle Yvonne de Bray. 

COURS ET CONFÉRENCES 
Université des Annales. 51, rue Subît-Georges» 

— Au.jourdôhui vendredi, à 2 h. 1/2, « Les 
Grands ProJjloines nationaux : Pourquoi l'Italie 
veut Trente et Trieste », conférence par 
M. Edouard Herriot. 
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PROGRAMME DU 24 AU 30 .JANVIER WiQ 
Deuxième partie et fin de 

VENDÉMIAIRE 
de la série artistique GAUMONT 

Auteur-met eu • en scène : Louis FEUILLADE 
Ensuite, une délicieuse comédie : 

« UNE FINE MOUCHE » 
Interprétée par MARGUERITE CLARK 

Brillantes Attractions inédites — Actualités 
Grand orchestre cie 00 musiciens 

5, boulevard 
des Italiens ELECTRf C-FÂLAC E 

.PEINTURE D'AME 
Drame à grand spectacle avec 

EESSIE BARRISCALE (il, CHARLES RAY 
JOE AIME LES ENFANTS LE TÉMOIN 

comique drame 
ELECTRIC-JOURNAL 

Concert symphonique de 2 à 11 h. sans mterrupupa 

LA SOIREE 
Opéra, 8 h:, Castor et Pollux. 
Comédie-Française, 8 Ii. 15, Primerose. 
Opéra-Comique, 7 fi. 30, Louise. 
Odéon, 7 h. 15, le Barbier de Séville. . , 
Vaudeville, « li 30, Pasteur (Lucien Guitry). 
Variétés, S h 15, Rhodope opérette à gd spectacle. 
Gaîté-Lyrique, S h-, les Saltimbanques. 
Trianon-Lyrique, S il. 15, la Mascotte (Maud Samson). 
Palais-Royai, s h. 30, le Filon. 
Châtelet, S h„ les Millions de l'oncle Sam. 
Rëjane, 8 h. 30, Maison de danses (Polaire, Yrven). 
Athénée, 8 1) 30, le Couche de ta mariée (Rozenberg). 
Th. Antoine, 8 1). 15. le Marchand de Venise. 
Apollo.S u. 30,la Reine joyeuse (J Marnac, .V.BrasseuT) 
Bounes-PariS'°ns, 8 h. 30, Phi-Phi. 
Nouvel-An bigu, s h 15, la Femme et le Pantin. 
Porte-St-Martin, 7 h. 30, Cyrano de Bergerac. 
Renaissance, S b. 15 Chouquette et son As. 
Sarah-Bernhardt S h., l'iialon. 
Gymnase, S h. 30, le Secret. 
Capucines (Gut. 56-40). 8 n. 30, Paris for ever, revue. 
Edouard-VII, 8 h. 30, Daphnis et Chloé. 
Scala, S h. 15. la ùare régulatrice. 
Gd-Guig-iol, b 30, le Viol, l'Homme qui tue la douleur. 
Th. Michel, 8 h. 45, le Cochon qui sommeille. 
Cadet-Ronsselle, S h 30, Et... Vlan, revue. 
Th. des Arts, " 11., Monsieur Beulemans à Marseille. 
Vieux-Colombier, rel.; demain, la Servante maîtresse. 
L'Abri, 3 11., mat. soirée 8 h 30, Plein la vue, revue. 
Cluny, s h. 30, Champignol malgré lui. 
Déiazet, S h. 30, le Tampon du Capislon. 
Empire, 8 h. 15, Mascotte. 

"SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère (Gut. 02-59), 8 11. 30, la revue Zir/-Zar, 
Olympia (Centr. 44-GS), .mat., soir. 20 ved. et attract' 
Concert-Mayol, 8 11. 30, la Revue très chichiteuse ! 
Cirque Médrano, t. les soirs Mat. jeurlt, dim. et rêtes. 
Casino de Paris, soirée Mlstlnmiett, Dorviiie. 
Pie qui Chante, 9 11., Pie qui Jase... Band (revue). 
Perchoir, 9 h., Musidora, Mbany, J. Sevrane, J. Bastla. 

CINEMAS 
Gaumont, S Xa.Vendémiaire^V pari.); Une line mouche 
Electric, D, Bd des Italiens, 2 à 11 li., Peinture d'âme. 

le verrait pas, tout cela, mais d'autres, chas-
seurs, fantassins, cavaliers, passeraient sur le 
Broglie, clique et fanfares en tête. Mourir 
avant... c'était presque entrer des premiers... 
Du moins fallait-il mourir sans se plaine1 :. 

Ses bras lui semblaient lourds et ses jambes 
pesantes. Peu à peu, le froid montait' de ses 
pieds jusqu'à ses genoux: la mort vous prend 
ainsi, indifférente, dédaigneuse. 

L'infirmière lui toucha l'épaule: 
— Peut-être, comme vous serez longtemps 

malade... 
Il la considéra d'un œil si calme qu'elle 

hésita. 
■— C'est une règle que les grands blessés 

puissent, s'ils le désirent, envoyer de leurs 
nouvelles chez eux, acheva le médecin. Si 
vous le désirez, madame écrira sur une carte... 

— C'est donc vrai que vous allez partir? 
demanda-t-il. 

Le médecin fronça les sourcils et reprit: 
■— Que voulez-vous qu'on écrive ? 
L'infirmière avait pris un crayon. Il re-

garda son visage soucieux et la face blême du 
docteur. Dans la cour, des hommes char-
geaient en hâte des meubles, des armes, du 
linge sur des voitures; dans les champs, des 
files de camions s'allongeaient, immobiles, et 
des soldats dormaient, couchés én tas, s^us 
la pluie; tout sentait l'abandon, la déroule... 

Alors, il se recueillit une seconde et ré-
pondit d'une voix nette: 

— Ecrivez que nous avançons et que tout 
va bien. 

Maurice LEVEL. 

LE "TIP " remplace le Beurre 
Ans. Pellarin. 82, r. RamJbuteau (2'ttit l/Ikg.l 

COURRIER DU CONCOURS 
so* 

AVIS GÉNÉRAL 

Pour ne pas fatiguer nos lecteurs par la répétition 
de réponses maintes lois faites à des questions que 
les concurrents éviteraient en lisant notre COURRIER 
DU CONCOURS établi pour l'intérêt de TOUS, nous 
renverrons dorénavant nos correspondants aux nu-
méros du journal ayant déjà donné le renseignement 
qu'ils demandent. 

Nous rappelons aux concurrents qu'ils pourront 
toujours se procurer tous les Bons du Concours, soit 
qu'il leur en manque, soit qu'ils veuillent aborder 
le Concours à n'importe quel moment ; il sumt de 
les demander à Excelsior, qui enverra les numéros 
contre réception de 0,15 par numéro. Les quatre 
premiers Bons ont paru dans le numéro du 5 jan-
vier avec le Règlement complet du Concours 

Depuis le 6 janvier nous avons publié lin Bon 
chaque jour. 

Il ne sera fait d envoi qu'après réception du mon-
tant des numéros demandés. 

Toute la correspondance doit être adressée comme 
suit ■ 'Excelsior (Service des Concours), 20, rue 
d'Enghién, Paris. 

Vous trouverez réponse à votre question dans le 
Courrier du Concours des numéros indiqués ci-
aprês : Finaud. — 9 janvier. — G. 71., Ilérlmon-
courl. — 22 janvier. — Petit-Louis, à Bonloqne. 
li et 17 janvier. — G. D., Nogentais. — is janvier. 
— L. E-, 275. — 23 janvier pour le premier point I 
voyez pins loin pour le second. — Adjudant T 
22 .janvier. — p. d'Altonal. — 1° 18 Janvier ; •>« n 
y aura d'autres listes ; 3» A Paris, à la Bibliothèque 
Nationale. — Gabar. — 22 janvier.. 

— Raphaëlle. — Oui, il en llgurera, mais tous 
seront inscrits dans nos listes. 

— G. G,, Arcachon. — Nous ne pouvons /ous lixor 
ira nombre ; nous en donnerons quelques-unes 
jusqu'à la Un du Concours. 

— 7î. G., Dreux. — Ce sont des détails qui ne 
peuvent influer sur la valeur de la réponse. 

— C. M.,. Paris. — Nous expédions des numéros 
et non des Bons ; voyez ce que nous disons en -tête 
du Courrier. 

— P. M., caporcl.— 1° Oui, sur les Bons. — 2» En 
vendant des Bons, ce qui pourrait, c'est exact, cons-
tituer pour nous un avantage pécuniaire, nous n'ob-
tiendrions pas le seul objectif que nous poursui-
vons : offrir a nos lecteurs un concours instructif 
et amusant, et espérer conserver ceux < qui 
Excelsior aura plu. 

— Ferstraet. — Envoyez des' timbres belges et 
vous n'en avez pas de français. 

— Lucien B. - Pour les titres, non. Voyez le 
courrier du 18 janvier. 

— L. E., 275. — Compliquer le travail des concur-
rents serait en écarter .un certain nombre. 

Bourse de Paris du 23 janvier 1919 
VALEURS 

Cours 
précéisnt 

Cours 
du jour 

PARQUET 

S 0/0 libéré... 
4 0/0 libéré „.. 
't j/0 aiuu. ... 
3 S/0 
3 1/2 
Tunis 1892.... 
Alrinm Ootidoni. 

'1865 
1871 
1892 
1898 
,18:19 
19.0 3 %. 
1912 
1917 5 

z:fmi 
1)1890 3 %. 
œ /Consolidé. . 
- Il8sl 3 %. 
Espagne exlor.. 
Italien 3 y2... 
Turc unifié.... 
China 1908.... 
il gratin 1909 .. 
■lapon 1910 
Banq.de Fiance. 
Corap. d'Escojcto 
Crédit tjonnais. 
Obi. Corn. 1879 

1891 
189S 
1912 

Obi. Font. 1871 
1883 

— — 188â 

9375 
75 60 
75 
6335 
89 75 

324.. 
351 .. 
568.. 
38175 
286 .. 
325.. 
30050 
30150 
24025 
503.. 
4510 
427. 
4650 
42 
9485 
6760 
702 

39950 
■180.. 

7975 
5450.. 
881.. 

1295.. 
450 .. 
320.. 
35 1 . . 
210.. 
486.. 
32750 
358.. 

93 25| 
75 40 
74 75 
63 25 

324 
351 .. 
572 .. 
385 50 
283 .. 
327 .. 
300 50 
303 50 
243 .. 
503 .. 
45 60 
14 80 

41 50 

69 75| 
395 50 
175 50 
80 50 

1295 .. 
450 .. 
317 25i 
353 50 
211 .. 
186 25 

327 50 
355 

VALEURG 

01)1. Fonc. 1895 
1903 
1901 

— 3% 1913 
5»/2% 1917 lib, 
5%%19l7n.l. 
toi 
Est 
tjon 
il i 

ist 
léans 
ragosse... 

ord-Espagno, 
i.O'Tinto... 

Suez 
Briansk 
Sosnowice... 
Métro 

1 --'«'ont 
372 .. 
405 .. 
221 .. 
408 .. 
358 .. 
326 50 

1315 .. 
905 .. 
950 .. 
910 .. 
715 .. 

1125 .. 
385 .. 
373 50 

1761 .. 
5380 .. 
280 .. 
956 .. 
490 .. 

I Co.irs 
I Ai; fi'i* 

372 .. 
404 .. 
225 .. 
408 75 
358 .. 
327 .. 

1330 .. 
905 .. 
9,45 .. 
915 .. 
710 .. 

1130 .. 

373 ! '. 
1778 .. 
5350 .. 

965 
185 .. 

MARCHÉ EN BANQUE 
ACTIONS 

HalW.. 
Platim 

Beors... 
East RanH... 
Rand Kincs.. 

COURS 

tondras 

117 
440 
462 .. 

10 75 
90 .. 

454 .. 
430 .. 
461 .. 

11 25 
88 50 

DES CHANCES 

25 95.. à 26 

Hollande..,. 
Italie 
Hew-ïork.... 
Petrograd.... 
Suisse 
Suède 
Bnnègs 

108 
226 
84 

542 

!4 ii 

110 % à 
155 .. à 

110 % 
230 .. 
86 .. 

547 "s 

112 % 
159 .. 

MÉTAUX A LONDRES. — La tonne de 1.016kilos: 
Cuivre Chili, disponible, 91 1/2 ; livrable 3 mois, 85 ; 
Electrolytique, 104 ; Etain, comptant, 278 1/4 : li-
vrable 3 mois 244 1/4 ; Plomb anglais. 35 ; Zinc, 
comptant, 50 1/2 ; Argent d'once). 48 7/16. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
. A dater du l°r février prochain, les modifications 
ci-après seront apportées au service des trains : 

L'origine des trains 55 et I F. qui ne partent 
actuellement que de Paris-Austerliz, respectivement 
à 9 h. 04 et 15 h. 57. sera reportée à Paris-Quai 
d'Orsay, départ à 9 h. 29 (sous la désignation I D) 
et 15 li. 42. 

Le train direct A E sur Orléans et Tours, quit-
tant actuellement Paris-Quai d'Orsay à 14 h. 35, 
partira de cette dernière gare â 14 h. 30. 

LA DOCUMENTATION SUR LA GUERRE 
LA PLUS COMPLÈTE ET LA PLUS EXACTE 

avec TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

est fournie par la collection «/'EXCELSIOR 
depuis août 1914. — Quelques-unes peuvent 
encore être livrées. — Demander condition! 

spéciales à nos bureaux. 

OURANT LA GUERRE 
\ 

AURONT AFFIRMÉ LEUR 
SUPÉRIORITÉ CTJUSTIFIÊ 
LA DEVISE 

LE PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 
(GRANDS MAGASINS DUFAYEL) 

■continue jusque fin mars !<Jf9 à prendre 
entièrement à sa charge 
LA TAXE DE LUXE DE 10 POUR CENT 

Visiter l'incomiparabUe EXPOSITION DE 
BLANC dès le 30 janvier courant. La plus 
belle lingerie de Paris. 

Prix défiant toute concurrence 

LIBRAIRIE BERGER-LEVRAULT 
5, Eue des Beaux-Arts, PARIS 

PARAISSENT AUJOURD'HUI : 

LUCIEN DESCAVES 

DANS PARIS BOMBARDÉ 
Un petit joyau littéraire que l'on gardera en 
souvenir des temps troublés et des soirées 
passées dans les caves du printemps de lois. 

Un volume Net 0 fr. 90 ' 

Commandant GRASSET 

VINGT JOURS DE GUERRE 
AUX TEMPS HÉROÏQUES 

Ce carnet de route, d'une lecture poig-iiaulc 
nous fait assister notamment aux massacres de 
Ctomery, où 300 blessés furent assassinés par les . 
Allemands. C'est un réquisitoire et un monument I 
de honte élevé à l'année aile mande. 

Vil vol unie in-12 Net 4 fr. 50 

Capitaine CHRISTIAN-FROGË 

Les CAPTIFS 
Une émotion intense se dégage de cette 
œuvre, qui projette une clarté singulière 
sur le régime des camps d'esclavage. 
Un volume illustré in-12 Net t fr. 50 
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EXCELSIOR Vendredi 24 janvier 1919 

LE MONDE 
If'NE RECEPTION A L'HOTEL MURAT 

Le présidant de la République des Etats-
Ifnis et Mme Wilson ont donné, hier après-
midi, une réception intime. 

A l'entrée des magnifiques salons de leur 
îwlié résidence de la rue de Monceau, le pré-
sident '"Mme".-Wilson, assistés du général 
Harts, .ont- souhaité la bienvenue-à leurs in-
vités..; • -• ; - ,' i'< ■'■ : 

' Reconnu parmi les personnes présentes : 
M.' Ador, président de la République. helvé-
tique ; M. Clemenceau, président du Conseil; 
M.' et Mme Piction, M. et Mme Clémentel, 
Mine Paul Deschaïi-el, Mine' L.-L. Klot'z, 
M'.'îPâinlevé, M. Crozier,' duchesse de La Trc-
ihoïlle,. duchesse de Guiche, due et duchesse 
d»> Montmorency, marquise de Loys-Chan-
diéu,-prince et princesse Aymon de Lucinge, 
duc. et: duchesse de Choiseul, comtesse- de 
Hèrsaint, baron et baronne Edmond de 
Rothschild, baronne Henri de Rothschild, 
Vomtesse Chandon de Briailles, marquise de 
r-hambrun, princesse Jacques de Broglie, 
marquise d'Andigiié, marquise de Pqntoi-
ftontcanv, comtesse ' de ' Rougemont, vicom-
tesse de La, Tour du Pin, comtesse, de- Cas-
té ja, comtesse d'Hautpoul, Mme Pâllâin, 
Mme Autrand; M. et Mme Gavarry,. M. et 
Mme Georges Menk'r, M. et Mme Paul 
l)upuv, M. -et Mme "Paul Le Roux, . M. et 
Mme Strauss, comtesse d'Haussonville, ma,r-
.flHÎs de •Dampierrc, comte Klcurv, M. Jules 
Ruche, .M. Gaston Monter, M. Roll, M. Rou-
mé, etc. . ;, . '. 
LES COURS 

— LL. MM. le roi et la reine d'Italie, ainsi 
que leurs enfants, ont assisté à une représen-
tation à la villa .Savoie. 

— La croix de la Légion d'honneur a été 
conférée à ■ la mémoire du prince Hutnbert 
Amédée de Savoie-Aoste, comte de Salemi, 
tombe au champ d'honneur. 

INFORMATIONS 
'— La '.vicomtesse Curson et lady Kalhleen 

'Curson He.rrick ont quitté l'Angleterre pour 
Sel rendre sur . la Côte d'Azur. 
'— Le capitaine Sôphpclés Vëniaélos, fils du 

premier..ministre de Grèce, est en ce moment 
. à' Londres. 

:— De' nombreuses réceptions, sont annon-
cées à. Rome,-, où , la saison mondaine vient 
de reprendre : chez la princesse Je San Faus-
lino ; chez la princesse Ruffo de Scaletta, pour 
l'entrée dans le monde de donna Nives 
Ruffo; chez te..duchesse de Sermonnetta. 

Tout le monde sait que pour payer- ses chaus-
sures 5 et 10' francs moins cher, il faut aller 
chez « TÛM-MY ». 1, rue de Provence ; 23, rue 
des Martyrs; 81, passage B'rody ; 41, rue 
ââint-PÎac'ide ; 48, rue Richelieu. 

AVIS 
'Hâtez-vous, si vous voulez avoir, avant la hausse 
prochaine, un bel emplacement à 

STBXvIvA - PLAGE 
station bainéàire modèle en voie de création 

un H PARIS-PLAGE 
Lots depuis 500 francs. Facilités, 

i Société Stella-Plage, 30, rue Yignun, Paris. 

VILLEGIATURES 
La Côte d'Azur 

J r^CWX? A ^7TTT> ILLUSTRÉE, MÛN-
J.\ wljfJ WJTLJU U'Uk - MINE; publie 

durant l'hiver la LISTE OFFICIELLE des ETRANGERS 
de-la Riviera. L'Office de la «Côte d'Azur» à Nice 
renseigna sur tous séjours en hôtels, villas, etc. 
Becoit-abonnements et publicité pour fiXCELSIOR. 

li/fONTE-/^! A i > T (TV Bristol-Majestio (claauirê) 
JL,U.ONACO V^A-IiJUV/ face la nier. 2 min. Casino 
"XIT/OT? CONGORDIA-HOTEL. Grand confort. 
il'IVlj Plein centre. — Ouvert toute l'année. 

■vrïv^VC^CIMIEiS. EXCELSIOR-REGINA 
'£i iXjJÏJJ Panorama uulciue au monde. 

VTPI,. HOTEL DES ANGLAIS ET RBHL 
IN IAJUJ sous la direction de J. Aletti, de Vieliy. 

"VTT/OTT1 HOTEL DE LUXEMBOURG. Promenade 3 IXJ.IU des Anglais. — Ouvert toute l'année 
MOTEL des ETRANGERS, 2, r. du Palais Même prop'", 

^ÏCE HOTEL NEGRES GO 
1 Promenade des Anglais 

MGE O'CONNOR 
Toujours 

ouvert. 

■ÎÏICE*CIMIEZ RIVIERA-PALACE 
Kéj; idéal, absolum. modM. Merveill. pire do 30.000'". 

Les Pyrénées 
\7~W Vl.'l1 i > A TATG (Pyr.-Orient.) VUiXWiM JKi X -I.ESJL>X3L1X< k5 Etablissement 
riierrnal ouvert loute l'année. Eaux sulfureuses. 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. SENÈGRE, admmisf. 

PETITES ANNONCES 
Nos Petites' Annonces paraissent 

LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
àiix prix suivants pour les diverses rubriques : 

■Demandes d'Emplois. 
■Gens de Maison 

| 2 francs 
) la ligne 

Offres d'Emplois, Leçons, Lo- \-
. cations, Pensions de Fa- / «j *-,„.. 
. mille, Pleurs et Plantes, > «S lldllU 

Chevaux, Voitures et Har- \ ia ligne 
nais 

Alimentation, Occasions, . 
iPonds de Commerce, Ga- ' 4r ÎTailCS 
binets d'Affaires, Locations f la u,jntl meublées ), 

Chiens, Cours et Institutions, -, 
Capitaux, Hygiène, Vente j 
et Acnat de Propriétés, f 5 fraDCS et 
Mobiliers, Automobiles, Di- t 
vers et toutes autres ru- ) 
briques non spécifiées . 

la ligne 

La ligne se. compose de 36 lettres ou signes de 
ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est pas 
ûe' justifier les insertions parues en Petites Annon-
cés. Pour recevoir le Numéro justificatif, ajouter 
6 fr. 20 à la commande. 

N. B. — Les textes à insérer doivent nous par-
venir, au plus tard, le mercredi avant midi. 
Passé ce délai, ils sont insérés le jeudi de la 
semaine suivante. 

Mme Barrère, femme de l'ambassadeur de 
France, a repris ses réceptions du mardi. 

— La fête organisée par lady Rodd à l'am-
bassade de Grande-Bretagne, à Rome, au 
profit des grands blessés, a été remise, pat-
suite du deuil de la Cour britannique. 

CITATIONS 

— La comtesse ; de.■ RèinachiFo»ssemagne,\ 
infirmière principale de.ire classe à la mis-
sion çle coordination des secours, aux armées 
d'Orient,' vient d'être citée . à , l'ordre de Par-, 
mée dans'les termes lès'plus élogieux. 

NAISSANCES 

C N O S 
t»« 

— La comtesse Mario di Carrpbio,' née;'di 
Robilant,:vient de donner le jour-à-un fils-: 
Marc - . ' ' ;"r ■ ; - ■ ; 

— Mrs Maynard Greville, belle-fille de.'lor'd 
et lady Warwick, a donné le jour à une fille. 

— Mme Serge Besnier, femme du capi-
taine, est mère d'un fils : Pierre. 

FIANÇAILLES 

— Nous apprenons les fiançailles du comte. 
Jean de •Ycrgennes,- décoré de la médaille mi-
litaire et de la. croix de guerre, fils du mar-
quis de Vorgennes et de la marquise, née 
Rapih, avec Mlle Geneviève de Dièsb'ach de 
Bclleroche, fille du comte de Diesbach.' de 
Belleroèhe, 'décédé, et de la comtesse, née de 
Ghellinck - d'Elseghem. 

— -De Cahoi'S, on ■ annonce le mariage de 
Mlle Supanne Combarieii, fille cadette de 
M.. Ahel Combarieu, ancien secrétaire général 
de la présidence de la République, conseiller 
à la Cour des Comptes, avec M. Alfred Cayla, 
médecin aide-major à. l'armée d'Italie, décoré 
des croix de guerre française et, italienne, fils 
du docteur Albert Cayla, médecin de la fon-
dation Galignani. 
— On annonce les fiançailles du comte 

Humb.ert de Falvelly, fils du marquis de Fal-
velly et. de la marquise, née de ,Beaumont, 
décèdes, avec Mlle Bérengère de M.onchy, 
fille du comte de. Monchy, décédé, et de" la 
comtesse, née de Berruyer de Torcy. 

MARIAGES 

J 'AVAIS dit, l'autre jour, à cette place, que, 
étant donnée la différence du prix de la 

vie en Algérie, Tunisie ou Maroc, et en 
France, les retraités et les petits rentiers de la 
métropole,auraient intérêt 1 s'en aller finir leurs 
jours dans l'une de .ces colonies. 

Ce n'est pas l'avis d'un retraité d'Algérie, 
qui m'écrit : « Admettez un pensionné tou-
chant au r-inimu-', 1.200 francs,, au maximum 
1.800. Il devra dépenser ici pour vivre : loyer, 
480 francs par an ; impôts, 24 francs ; habil-
lement et chaussures, 240; nourriture à 
3 francs par jour, 1.080 ; autres frais, .100 ; 
total, 1.924 francs. » . . 

Il me semble que, au contraire, mon hono-
rable contradicteur me donne raison ! Allez 
donc essayer, en ce moment, de vous nourrir à 
Paris pour 3 francs par jour ! Je défie le 
plus ascétique des chartreux d'y parvenir. 

Le correspondant ajoute que la main-
d'œuvre indigène, qui se payait trente sous par 
jour avant l'a guerre, exige maintenant 4 fr. 50: 
nous .voilà loin <~ :e des prix de France. 
En somme, l'a lettre que j'ai reçue démontre 
qu'il '• est possible de vivre h Alger avec 
1.924 francs par an : ceci paraîtra fabuleux 
à tous les Parisiens. 

Mais ou ce correspondant a raison, c'est 
quand il écrit « .-.u'on ferait bien mieux d'en-

voyer en Algérie, tous les ans, de 10.000 à 
20.000 enfants de cultivateurs, âgés de quinze 
à vingt ans ». Mais où les trouver ? Tandis 
qu'il y a des retraités et des pensionnés qui 
emmèneraient' leurs enfants avec eux. 

Pierre MILLE. 

Le Perpétuel n'est pas élu 
; La grippe a fait des siennes, comme le 
craignait Excelsior. . 

L'Académie française n'a pu- élire hier 
son secrétaire perpétuel. Elle.a manqué de 
voix. L<- quorum de vingt électeurs requis 
par l'article 13 des statuts n'a pas été-at-
teint. . ■■ .. ■■ - -

Dix-huit académiciens seulement ont 
paru à la séance ; 'MM. Poincaré, Bazin, 
Boutroux, Douane, - le comte d'Hausson-
ville, . Donnay. Ca.pus, de Régnier, Riche-
pin, Prévost, Bergson, Goehin, de La Gorce, 
Barrés, Ribot, do Ereycinet, Lavisse et Fré-
déric Màsson. 

On a attendu jusqu'à i heures deux Im-
mortels compléinentaires. Ils ne sont!pas 
venus. 

Alors, on a décidé d'ajourner au mois de 
mai l'élection du secrétaire 'perpétuel, et 
de charger, en attendant, de, l'intérim 
M, Frédéric Mass'on. 

L'Acaifé-niie a ensuite fixé' au , (i février 
la n'eeption sous la Coupole de.M. Louis 

CONCOURS DES LIVRES CÉLÈBRES 

Barthou, qui, dès jeudi prochain, sera ad-
mis aux honneurs de la séance.ordinaire, 
selon, l'usage, après avoir-donné 'lecture de 
son discours de réception devant, une com-
mission qui sera composée de MM. le ma-
réchal -J-offre, de La Gorce, Donnay. Bou-
troux, Goehin, Bazin, Bergson .Lavedan -et 
Frédéric.Masson. . , . 

Elle a pris connaissance de six; lettres de 
candidature au fauteuil d'Edmond Rostand, 
lettres envoyées par MM. Paul-Adam. Au-
guste Dorchain. Edmond Harauiiourt, Fran-
cis . Jammes, Alfred Poizat et Georges de 
Porto-Riche. 

— Lundi a été célébré, dans la plus stricte 
intimité, le mariage de .1/. Sidncy L. Davis 
avec Mlle Lily-Marie-Louise P'radel de Ca-
roM.es. 

Les témoins étaient, pour la mariée : 
M. Emile Loubèt, ancien président de la Ré-
publique, et Mme de Soubeyran de Saint-
Prix, sa fille ; pour le marié : captain Arthur 
J. Davis F.R.I.B.A., son frère, et M. André 
Picard de La Vâcquerie. 

— Hier a été célébré le mariage du comte 
Tristan du Périer de Lafsqn, vice-consul de 
France à Séville, fils du comte du Périer-de 
Larsan, député de la Gironde', décédé, et de 
la. comtesse, née de Carbonnier de Marzac, 
avec. Mlle Dodun de Kéroman, fille du mar-
quis Dodun de Kéroman, délégué régional de 
la S.B.M. dans la 5e région, et de la mar-
quise, née de Saint-Pierre. 

Les témoins dù marié étaient : le capitaine 
du Périer de Larsan, son frère, et le comte 
de Fleurieu, son cousin ; ceux de la mariée : 
M. Frantz van don Brock d'Obrenan et le 
vicomte de Guichen, premier secrétaire d'am-
bassade honoraire. 

DEUILS 
Nous apprenons la mort : 
De -M. Urbain de La Croix, .inspecteur des 

finances, lieutenant au 131E d'infanterie ; . 
De M. Roger Bérard, lieutenant pilote 

aviateur, décoré de la -croix de guerre, avec 
palme, décédé à l'âge de vingt-neuf ans; 

De la générale. T illion, décédée à l'âge de 
quatre-vingt-onze ans, au manoir du Bois-
Ruault, dans le .Morbihan. 
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ALCESTE, OU LES HORREURS 
DE LA PAIX 

J'ai un ami triste. Il n'aime pas- la Paix. 
Ce n'est pas qu'il ait fait la guerre, ni qu'elle 
lui manque. Il n'aimait pas la guerre . non 
plus : bref, peu de choses, en général. Mais la 
Paix le déçoit. Il ne la trouve point pareille 
à l'autre ; ou trop pareille, alors : et cela le 
déçoit' encore 

: — La, victoire,, dit-il, est-ce que. cela, con-
siste seulement à mettre des'drapeaux aux fe-
nêtres, et des présidents de, la' République 
dans la rue, à sortir des rois, à. faire.'la fête 
six jours par semaine, et'à se reposer le 
septième ? N 'est-il. que des Pologne»-, des 
Tchéco-Slovaquies,' dès Yougo-Slavies, par le 
monde ? Nos régions libérées meurent de 
faim, nos usines attendent .•encore d'être re-
levées d'entre leurs ruinés, .tandis qu'en Alle-
magne..". La vie enfin a-t-elle repris? Mais 
quoi dohe seulement coûte un peu moins 
cher ?-Sommes-nous en France? On ne voit 
que dés étrangers sur le boulevard, et, dans 
les salons, c'est Babel elle-même : à peine 
si, dans le nombre, on, trouve un interlocu-
teur capable de vous écouter et vous répondre, 
dans votre langue. Et quoi de changé ? Voici 
le tango, les matcheS de boxe, Jacques Le-
baudy, le chapeau haut de forme et l'habit, 
et, malgré le petit nombre de taxis, les en-
combrements de voilures. Quant à la poli-
tesse, à l'urbanité des humains entre eux, 
ah ! .dites-moi, voyez-vous là, Philinte, sujet 
à trouver la vie charmante?— 

— C'est vous qui n'avez pas changé, Al-
ceste.. Voilà vos griefs d'avant-guerre ; et, je 
crois, vous avez la grippe. Vous attristez tous 
vos amis autour de vous. Ne grognez point. 
Faites risette. Ne comptez-vous pour rien 
d'être vainqueur, d'avoir donné au monde, ces 
quatre ans, ce -magnifique ■■. exemple-? J'en 
veux, pour ma part, .-me réjouir douze'mois 
durant, pour le moins. Votre vue est" basse, 
ou bien votre taille : voyez un peu moins 
court, -je vous prie,- et n'allez point prendre 
au sérieux cet humoriste, quand, pour sou-
rire, en badinant, de ces maux qui vous font 
gémir, il dit, en haussant les épaules : " Ce 
sont les horreurs de la Paix ! — EMILE 
HENRIOT. 
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s'il avait 'timbras entièrement pj^jPfJj 
puis, les enfants, il les aimait 
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Pasteur et Guitry 

DESSIN N° 23. - A QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN ? 
Répondre sur le bon revêtu du même numéro d'ordre que ce dessin et publié 

en tête de Ja première page. 

Ou se demandait curieusement 
Guitry, le père, interpréterait. - réaliserait 
l'illustre Pasteur, que tant, de nus contem-
porains ont personnellement connu. 

A.-u témoignage des familiers qui assis-
taient à la répétition générale, Giiitry-Pas-
fceur joue avec un art infîni... Mais il ne 
ressemble en rien, à son héros. Pour la li-
gure, par exemple, la dissemblance est frap-
pante. Si le front- hautain et broussailleux 
est, assez bien imité, le' nez très orienta'! de 
Guitry diffère totalement de celui de Pas-
teur qui l'avait —■ tout grand homme fût-i! 
— en pied de marmite. 

Ces mêmes familiers trouvent tout à fait 
invraisemblable la scène où l'illustre sa-
vant, transformé on saint Vincent-de-Paul, 
emporte .paternellement dans ses bras le 
petit berger enragé. 
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d'olive douce surchoix. Postal 10 lit. 33". 
de, table douce 30'. Savon 72% 10 k. 41 ': 
. Remb. Huilerie du Littoral. Marseille. 
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PILULES FOSTER' 
= POUR LES REINS = 
qui décongestionnent les reins et 
la vessie et leur rendent l'activité 
nécessaire pour chasser l'acide 
urique. Elles réussissent admira-
blement contre gravelle, néphrite, 
coliques néphrétiques, etc. 

LaBoile : 3.50 ; 6 Boiles : 20 fr'., 
impôt en plus 0.40 par Boîte. 

Dans toutes les Pharmacies ou franco: 
H. BINAC, Pharmacien, 

25, Rue Saint-Ferdinand, Paris-17'. 

COKE CHAUFFAGE 
domestique, central et industrie 
POUSSIER. Livraison rapide I 
Expédition par péniche Etablis 
IZARAB, U. rue Tailbout. Tél. 

. GRESILLON et 
nris et banlieue, 
sètnents Georges 
pbone : Cenlral 

7S-19. Bien demander Etablissements Izarar. 

dur cliromê Imperméable 
Prospectus franco 

SMELBflQT.àEKGHHf.^ 

LUIZ DA LUZ SEIXAS & CQSVT 
Rua dos Fanqueiros N° 30 — 2e Esq., LISBONNE 
désirent représenter quelques maisons françaises. 

Références de premier ordre. 
Correspondance en français, anglais et portugais. 

COTON, UN et CHANVRE 
COÎOMS, caltalës, ècneveaux 

Ï..INS, tissages et filter-ie 
TISSUS, Lainages et Draperies 

ESOraNE'l'ErtlEi tous genres 
LINCG1KIE 

RUBANS sergés et glacés 
LAINE» A TRICOTER 

imj/'iIHU'ic'hcs, honnêt., pr ttes situât. Mais' 
IlLiwfjij conf. Select Office, 237, r. St-Denis 

Pi 

dure très longtemps 
Elle seule donne i2 h. d'éclairage 

par intermittence. 
GROS : 5, RueN.-D.-de-Nazareth | 

PARIS 

Pile-Échantillon : l'50 franco 

RA N SPORTS 
do foutes ruarchiandises 

DUR L'ÂLSACE 
R. JONEMANN et Fils 

24, rue d'Enghien, PÂBIS (10=) 
Téléphone : Central 46-65 ; Gutenlierg 25-70 

• C cm pat ion 

L. WELC0MME, E. M0R0 & C i0 

JOQ BaSêbastopot, Pans , cent. 29.93 
|/,W»'Usine à. I^yo-ix ' Cent, ou-3-2 

LE PLUSIMPORTflNT STOCK DE PARIS 

MÉFIEZ-VOUS DES PRODUITS TROP BON MARCHE OU NOM GARANTIS 

-v'£îivr"LE COMPLET" 
Fabriqués par les LABORATOIRES SOUVIHON, Tarbes (Hautes-Pyrénées) 

U il Al 1 Q DE L'ALI M Ë N T AT I ON MbaLiVP 50,fii/e aela Bourse, LE H* VUE 
Vente directe au consommateur.TARIF surdemande. 

! POSTAUX FRANCO toutes gares : 
I DE CORINTHE linnisr SALÉE 
1 9kj'600net35fr. RlUKUt 9k0Snet 50ir. 

RIEN ds PLUS BEAU? 
5, Boul" dti Italiens, Paris 

J ikllSTES ET 
llOELLISTES! 

Si vous déairez de BONNES CORDES, 
seules les "PÂDOVA CALIBRÉES" 
vous donneront SONORITÉ, SBHSWIUTB.JUS TESSE 
absolument parfaites. Demandez Notice U franco. 

Ecrira à DECOMBE, lutl ier, 184, rue Saint-Maur, Paris 

MOUSSEUX NATURELS 
boni, pur jour. 10, rue Dùh'esriië, NV-S. Lamark. 

/60B-102-3ir, 
I Taccins -Blectrolyse 

I N Ai R ES 
Gystit8,Pro$tatBtSyphiiis,fnipuissanG0 
Ecoulements, Rétrécissements 

Filaments. Métrite, Pertes. Fibrome 
Démangeaisons, Gaie, Dartres, etc. 
Consultez de d à 19 li. les Docteurs de 

'INSTITUT MILTON 
7 et 9, Cité Milton 

près vue des Martyrs. Paris (9») 
Prix réduits. Services séparés. 
Dames au n° 7. Hommes au 9. 
Lettres discrètes. 10.000guéri.sons 

— A VENDRE 
Plusieurs helîes eliamhres à coucher noyer et 
acajou sculpté av.gde diminution de prix^S'ad. 
ch.lefab'.Mw liougry,53,r.de la Roquette (XIe; 

trié, Grésillon. VBRDIER. 35, J 
Ùa-pron: Téléphone : Marcadef OPÈ 

| A. VENDRE TRp
R
,rs SI 

J|J pour éviter nouveaux frais de garde 

BILIERS RICHES 
sortant des meilleures maisons 

GARDE-MEUBLE DE L'ÉTOILE ASSL 
DÉMÉNAGEMENTS pa/—-Dî,es 

Hier -
'C"iëPapt«iJ;.quelqt 
v3 delaHeûrl: métro: 

RÉNOVATEUR ROBINET 
I TEINTURE INSTANTANÉE 
basa i7,Rue Croix ded-Petits-Gham 

et BARBE 
Petits-Champs, PARIS MJ 

OfyiTI IQNEUFS et OCUAo.uN i^ï^iEi^#^J — Réparations 
AUT0.ACCESSOIRES..62. Avenue de la Grands-Armée. W. 73-84 

SALLES DE VENTES 
HERZOG 

41, rue de Châteaudun. - PARIS 
Prochainement agrandissements considérables. 
Ouverture de nouvelles annexes. ~ Achat au 
comptant.et au maximum de tous mobiliers et 
objets d'art, Occasions introuvables' ailleurs. 
Le meilleur marché de Paris. Les Galeries Herzog 

' sont ouvertes les dimanches. 

AVOCAT] lOfr. Gonsult.rue¥ivleDne,5lf Paris. J>i*oi'ce. A.iiMtlotion 
religieuse» SéltabilUattoi? 
à l'insu rie totts* 

°'"cè$. Suiets cunfidentiels. Enriuêtes discrètes (32* annéfll. 

STANDARD S. Ul batterie centrale inté-
grale à 100 directions, 

2 postes d'opération aveo postes et sonneries, en 
bon état de fonctionnement, à vendre. Pour vi-
siter, s'adresser 20, rue Auboin, Glichy. 

DE CHANDRON 
CONTRE 

MAUVAISES DIGESTIONS, 
MAUX D'ESTOMAC, 
Diarrhée, Dysenterie, 
Vomissements, Cholérine 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN GROS : 8, Rue Virienne, Parii 

COKE BRIQUETTES, BOIS. Elabliss» 
C. I. FI, 41, rue Taitbout.- (Centr. ■ 

EXCELSIOR 
REDACTION ET ADMINISTRATION 

Télépn. Gut.: 02-73 -
20, rue d'Enghien, Parti| 

•02-75 — 15-00 ' 
PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Tél. Gut.12-45. Cent 80-"U|| 

TARIF' DES ABONNEMENTS : 
jusqu'au 1" février 1919 : 

France.... 3 mois, 10 fr.; o mois, 18 fr.; 1 an, 35ni 
Etranger. 3 mois, 20 fr.; 6 rnpis,36.1'r.; laii,70H'| 

A partir du 1er février 1919 : 
France.... 3 mois',14 l'r.; 6 mois,28 l'r.; 1 an, 50'r'» 
Etrang-er. 3 mois,23 fr.; 6 mois,42 l'r.; 1 an, 

Le gérant : VICTOR L.' VERGN-* 

Paris, VERDIER, imprimeur, 18, rue d'Eos&ljj 
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